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LE VIN DE GANOS: 
LES AMPHORES ET LA MER 

Nergis GUNSENIN 

Ces pages sont un faible temoignage de ma dette envers M m e Ahrweiler qui a 
joue un role decisif dans ma formation d 'archeologue medieviste. En particulier la 
lecture de son livre sur «Byzance et la Mer» m ' a permis de comprendre l ' impor-
tance economique de celle-ci et m ' a poussee a entreprendre des recherches sous-
marines dans la mer de Marmara pour mettre en evidence le commerce maritime 
byzantin aux XLE-XLLLE s. 

Je tiens a la remercier sincerement pour le temps et l 'attention qu'elle m ' a 
donnes. Ses conseils m 'ont toujours apporte un elan nouveau dans mes recher-
ches. 

Ganos, sur la cote nord de la Propontide, fut une montagne sacree au Moyen-
Age, veneree par les marins qui franchissaient les detroits. Sur le site-meme de 
Ganos, l 'actuel Gazikdy, se trouvait depuis le XC s. un centre monastique impor-
tant, comparable a ceux de Bithynie et du Mont Athos. Mais les documents 
conserves sur ces communautes sont maigres : quelques mentions dans les textes, 
quelques sceaux fragmentaires fournissaient jusqu 'a present tout ce que nous sa-
vions de son histoire1. 

Les recherches que j ' a i entreprises sur la region de Ganos permettent peu a 
peu de mieux connaitre la vie materielle de la region a partir de l 'epoque medio-
byzantine. 

Ganos: les vignobles 
II est desormais clair que la region de Ganos a constitue un grand centre de 

production vinicole gere par les moines, bien que les sources ne soient guere ba-

1. J'ai donne un apergu d'ensemble de ces resultats dans N. G0NSENIN, Ganos, centre de 
production d'amphores a l'epoque byzantine, Anatolia Antiqua 2, 1993, p. 193-201, EAD., 
Ganos: Resultats des campagnes de 1992 et 1993, Anatolia Antiqua 3, 1995, p. 165-178 et 
dans P. ARMSTRONG, N. GUNSENIN, Glazed pottery production at Ganos, ibid., p. 179-201. 
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vardes a ce sujet2. Cette prosperite, due partiellement a la vigne, etait encore evi-
dente a l 'epoque ottomane, ou les villes grecques de Trislasis (§arkdy), Miryefito 
(.Miirefte), Hora (.Hogkoy) s'echelonnaient sur la cote. Meme de nos jours, la vi-
gne est line source de revenu essentielle pour les gens de la region. Des unites de 
production du vin sont installees sur la cote entre les mains de l'Etat turc (Tekel) 
et de societes privees (Doluca, Kutman, Melen). lis cultivent les raisins regionaux 
(yapincak, gavu§ kiirt, karalahana) ainsi que les raisins d'origine frangaise (cardi-
nale, amphonse, muscat, gamay, Saint-Emilion). 

Le secteur vinicole le plus riche est le triangle de Ho§koy-Gazikoy (toute la 
cote) et Giizelkoy (Melen), un village montagneux qui se situe entre Gazikoy et 
Ho§koy. Les vallees qui montent au-dela de ces deux villages en direction de 
Giizelkoy ont leurs coteaux couverts de vignes. Durant l 'ete 1993, j 'ai fait deux 
prospections dans ces montagnes pour reperer les vestiges de monasteres. Je suis 
partie des deux lits de la riviere de Gazikoy, a sec durant la saison chaude. J 'ai 
retrouve dans les montagnes de nombreux restes de cloture et de terrasses qui 
correspondent a des champs abandonnes et qui pourraient remonter en dernier 
ressort a l 'epoque des monasteres medievaux. Des recherches plus approfondies 
permettraient sans doute de retrouver les vignobles byzantins. Quant aux monas-
teres eux-memes, je n'ai en definitive retrouve que peu de traces de leur bati. 
Sans doute faudrait-il entreprendre une veritable reconnaissance et peut-etre des 
fouilles pour mieux connaitre l'implantation et 1'architecture des monasteres. 

Ganos: centre de production de ceramiques 
En revanche, la production de vin est mise en evidence par 1'etude de leurs 

conteneurs, les amphores. J 'ai pu en effet associer au site de Ganos le type I de la 
nomenclature que j ' a i etablie dans ma these sur les amphores byzantines. En pate 
rouge-orange soutenu ou beige chamois, parfois friable, les amphores de ce type 
se caracterisent par leur petite taille (40 cm env. de hauteur), leur forme trapue 
legerement piriforme, leur col court, les anses epaisses qui relient le col a l 'epaule 
et la partie mediane de la panse parcourue de stries serrees qui s'espacent vers le 
fond et le col. Un leger retrecissement marque la jonction entre la panse et le 
fond arrondi. Quelques amphores ont regu un timbre en forme de monogramme 
ou de lettres isolees (noms de potiers ?) sur l 'epaule ou sur l 'anse (fig. 1). Nous 
avons la certitude que ces amphores contenaient du vin car, dans certaines epa-
ves, des amphores de ce type, cassees, laissent voir a l'interieur un enduit resine 
assurant leur etancheite. 

La presence massive de ces amphores dans un depotoir de la region, eventre 
par une route moderne, a permis la mise en relation de l 'amphore et de la region. 
Les recherches de surface et la prospection geophysique ont bien eclaire l 'impor-
tance de la production de la region. Les localites actuelles de Ho§koy et de Gazi-
koy ont ete fondees sur les ateliers. Ceux-ci s'echelonnent aussi dans les champs 
entre les deux villages sur une distance de 5 kilometres. L'eau des montagnes 

2. Sur l 'histoire agraire de l 'Empire byzantin, voir M. KAPLAN, Les Homines et la Terre d 
Byzance du Vf au XI" siecle, Paris 1992 (Byzantina Sorbonensia 10). 
3. Cf. dans N. GUNSENIN, Les amphores byzantines (Xe-XIIIc siecles): typologie, production, 
circulation d'apres les collections turques, these de doctorat de l 'Universite Paris I (Pantheon-
Sorbonne), Paris 1990, Atelier national de reproduction des these de Lille III. 
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dans la region de Ganos est tres riche en mineraux. Cette particularite naturelle 
pourrait etre aussi une des raisons de la continuite de fabrication de ceramique 
indiquee pour les amphores par des documents ottomans4. Le seul potier de Ho§-
koy encore en activite dit qu'en raison de cette richesse, il n 'a besoin d'ajouter 
aucun degraissant a l'argile (fig. 2). Des imitations de ces amphores etaient ega-
lement produites dans l'ile de Marmara (Proconnese): deux fours y ont ete loca-
lises5 (carte A). 

II est done sur que la viticulture lancee par les moines a Ganos a donne nais-
sance a un village et a une production massive d'amphores destinees au 
commerce du vin. Mais les fours ont aussi servi, et durant longtemps, a produire 
d'autres types de poterie et notamment beaucoup de ceramique glaijuree, comme a 
permis de l'etablir une prospection que j 'a i menee avec P. Armstrong. La produc-
tion de ceramique glaguree a Ganos commenga, avec un leger retard sur la pro-
duction des amphores, durant le regne d' Alexis Comnene. Les potiers assimilerent 
rapidement les principales techniques de fabrication de ces nouveaux produits, 
mais ne reussirent pas a reproduire les motifs elegants des plus luxueuses vaissel-
les (comme par exemple les motifs koufiques). Ceci semble indiquer plutot une 
diffusion locale. La encore, la production dut s'etendre jusqu'a nos jours, avec un 
bref arret a la fin de la periode byzantine, du sans doute aux troubles provoques 
par les incursions des mercenaires Catalans. 

Le port de Ganos et la diffusion du vin 
Le port de Ganos aurait du se trouver dans la premiere baie de Gazikoy a la 

sortie de Tekirdag (au nord-est), qui est abritee par les montagnes de Ganos. Les 
plongees dans la baie, a une profondeur de quinze metres sur une distance de 
deux cents metres, ont revele la presence de blocs de pierres travailles que 1'on 
trouve sur une profondeur de 2 a 6 m et qui paraissent avoir ete destines a consti-
tuer une jetee artificielle. Aucun autre vestige archeologique n'est visible: il 
s'agissait seulement d 'un abri pour les bateaux, a 1'exclusion d'habitations (les 
moines etaient concentres dans les monasteres du mont Ganos). 

Afin d'etablir la localisation du port de Ganos, nous avons effectue des plon-
gees sous-marines autour de l'ile de Marmara, dans le but de localiser les epaves 
eventuelles qui pourraient contenir des amphores provenant de Ganos : en effet 
- comme nous le verrons par la suite - , ces amphores sont tres repandues non 
seulement a Constantinople mais aussi dans les villes de la Mer Noire. La seule 
route possible permettant a ces amphores de parvenir dans ces villes etait la voie 
du Bosphore. Etant donne que les lies de la mer de Marmara sont les seules es-
cales possibles et qu'un fort vent du Nord souffle souvent, j 'ai suppose qu'il se-
rait possible de trouver dans les environs des epaves chargees d'amphores de 
Ganos. Les plongees qu'on a effectuees autour de l'ile de Marmara confirment 
cette hypothese. En seulement deux campagnes (etes 1993 et 1994), nous avons 
trouve sept epaves qui contenaient des amphores de Ganos, dont une chargee de 

4. II s'agit d 'un document dans un registre du regne de Selim Ier. Cf. GUNSENIN, Ganos, 
centre de production, cite supra n. 1, p. 196. 
5. lis appartiennent, a premiere vue, a de petits ateliers imitant les productions de Ganos. Cf. 
N. GUNSENIN, H. HATCHER, Analyses chimiques comparatives des amphores de Ganos, de 
l ' i le de Marmara et de l 'epave de Serfe Limam (Glass-Wreck), Anatolia Antiqua 5, 1977, 
p. 249-260. 
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milliers d'exemplaires, soit la plus importante cargaison connue jusqu 'a present 
pour l 'epoque byzantine (fig. 3)6. 

Ces amphores sont egalement tres presentes a Istanbul, au point qu 'on a pu 
croire qu'elles etaient fabriquees dans cette ville. On en trouve en particulier 
beaucoup dans le Palais et l 'eglise des Manganes, dans les murailles maritimes, 
ainsi que dans les fouilles de Sarachane (Saint-Polyeucte). Elles sont bien attes-
tees dans les musees de Tekirdag, Sinop et Samsun. Elles ont beaucoup circule 
puisqu'on en trouve a Antioche, a Paphos (Chypre), en Palestine, en Grece (Athe-
nes), en Italie (Otrante) et surtout en Mer Noire, en Bulgarie (Sozopol, Pliska, 
Varna, Preslav, Silistra...), en Roumanie (Dinogetia, Mangalia, Capidava, Pacuilul 
lui Soare, etc.) et au nord de la Mer Noire (Chersonese, Kerch, ....). Elles sont 
aussi presentes dans le naufrage de Ser£e Limani, date du debut du XIs s. d 'apres 
les monnaies byzantines et des poids de verre d 'epoque fatimide7 . Cette datation 
est proche de celle que suggere J. Hayes pour les trouvailles de Sarachane (x e-
Xle s.)8 (carte B). 

Avec un peu de chance, une etude typologique, celle des amphores medieva-
les a Constantinople et en Asie Mineure, a mene rapidement a des fours et a un 
territoire agricole. Ce dernier n 'est pas indifferent. II s 'agit d 'un centre monas-
tique important qui a assure, comme les grands proprietaries romains autour de 
leur villa, la mise en valeur d 'un vaste terroir. On retrouve done comme en Tu-
nisie ou dans l 'Herault le meme rapport entre production amphorique et mise en 
valeur d 'un territoire9. A un stade ulterieur, des variantes locales de vaisselle de 
table gla§uree ont ete ainsi produites, un peu comme la vaisselle fine dans les 
provinces romaines de Tunisie1 0 . Enfin, la decouverte de cargaisons naufragees 
avec les amphores permet de saisir les mecanismes de diffusion. Peut-etre meme 
pourra-t-on dans l 'avenir determiner l 'origine du bateau qui transportait ce vin en 
amphores sur des voies frequemment empruntees par les Genois. 

6. L'epave de Serge Limani est le seul temoignage - fouille - date du XIe s : voir G. F. BASS, 
F. H. VAN DOORNINCK, Jr., An 11th century Shipwreck at Serge Limani, Turkey, IJNA 1978, 
7, fasc. 2, p. 119-132. D'apres sa reconstitution, le bateau mesurait approximativement 
15.36 m. Outre sa cargaison de trois tonnes de verre et des materiaux divers, on a recupere 
cent dix amphores, parmi lesquelles certaines appartenaient a la production de Ganos (cf. 
GUNSENIN,-HATCHER, Analyses chimiques [cite note precedente]) alors que, dans l 'epave 
de File de Marmara, je considere qu'il y avait plus de vingt mille amphores. Cette trouvaille 
qui est evidemment bien plus grande, par la taille, que celle de Serge Limani ouvre de nou-
velles perspectives pour l 'etude des dimensions et du tonnage des navires de commerce de 
l 'epoque. Les recherches continuent sur l 'epave. Un rapport preliminaire (Recentes decou-
vertes sur l 'lle de Maramara [Proconnese] a l 'epoque byzantine: epaves et lieux de charge-
ment) est a paraitre dans les Actes du 7e Colloque International d'Archeologie Navale qui 
seront publies par les Editions du CNRS dans un numero special de la revue Archaeonautica. 
7. G. F. BASS, F. H. VAN DOORNINCK, Jr., loc. cit. 
8. J. W. HAYES, Excavations at Saraghane in Istanbul. Vol. 2, The Pottery, Princeton 1992, 
p. 70 fig. 1 et p. 73. 
9. F. LAUBENHEIMER, La production des amphores en Gaule Narbonnaise, Paris 1985 ; 
D. P. S. PEACOCK, F. BEJAOUI et N. BEN LAZREG, Roman Pottery Production in Central Tu-
nisia, Journ. Rom. Arch. 3, 1990, p. 58-84. 
10. D. P. S. PEACOCK, Roman Pottery Production; M. MACKENSEN, Die spatantiken Sigilla-
ta- und Lampentdpfreien von El Mahrine (Nordtunesien), Munich 1993. 
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Un grand chemin reste toutefois a faire pour obtenir une meilleure vision de 
ces etapes d 'un processus economique regional important. Seule une equipe plu-
ridisciplinaire parviendra a la saisir dans toute sa complexite (fig. 4). 

Nergis Gtinsenin 
Universite d'Istanbul 
et Universite de Bogazigi 
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Carte A. Localisation des sites et des ateliers cites dans le texte. 
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Carte B. Distribution des amphores de Ganos. 



PI. II 

Fig. la. Monogramme sur panse : 'loj(avvou) ? 

Fig. lb. Monogramme sur anse: Fig. lc. Monogramme sur anse: 
OCOT(i'oi)) ? m(ixarf t ) ? 



PI. II 

Fig. 2. Le dernier potier de Hoskoy et son atelier. 



Fig. 3. L'epave de Tekmezar I, situee au nord-ouest de 1'ile de Marmara. 



PI. II 

+ H A E H B P Y S I I ( O K O A O M H T A I A N A A C O M A I I T O Y f l A N I -
EPCOTATOY M ( H T ) P O n O A I T O Y T A N O Y K ( A I ) XCOPAS K Y P I O Y NEO<DYT-
O Y T O Y r i E A O n O N N H Z I O Y K ( A I ) T O Y n P G O T O I Y r T E A A O Y 
K Y P Z A M O Y H A E i l M N H M O I Y N O N A Y T W N : AH 'NE: OKTCOBPIW: K 

Cet te fonta ine a ete construi te aux fra is du tres sacre Metropol i te de G a n o s et de 
Chora , kyr Neophy tos le Pe loponnes ien , et du protosyncel le kyr Samuel en souvenir 
d ' e u x : 2 0 octobre 1755. 

P laque c o m m e m o r a n t la const ruct ion d ' u n e fonta ine . La metropole de G a n o s et Cho-
ra se situait au sud de Rhaides tos . 

Fig. 4. Un exemple de la continuite de l'habitat dans la region 
une plaque de fontaine datee de 1755 (lecture G. Kiourtzian). 


